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8itot que la juftice 2 Ta Force fait place 3
Les Tcéiérats alors s’en faifant les tyrans, -
Reglent lenrs droits {ur leur audace:

Le premier qui patit, c'eft toujours l'innocent,

Mais les méchans enfin trouvent leur chitiment.
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Kerklyke Biblioteck &c. Bibliotheque ecclé-
fiaftiqgue , particuliérement & ’ufage des
Catholigues des Pays-Bas. 1792-1793.

UAND je vis le Profpefius de cette

Bibliothegue qui  devoit paroitre en

forme de Journal., & qui sannoncoit
par un cloge brillant des prétendues ZLes-
tres du grand Genganelli, jen congus une
-opinion .défavantageufe . dout je crus devoir
faire part a mes lecteurs *. Je ne comprenois x 15 Sept.
pas que la fuppolition de ces Lettres étant au- ynq, 5.
jourd’bui genéralement reconnue ; que les 162. =
Chreétiens inftruits ayant exprimé leur indigna: 1 Octoh.
tion au [ujet de la grofliere impofture du bar- p- 241.
bouilleur Caraccioli; que "les erreurs phiiofo-
phigues de plus d’'un genre dont ces Lettres
fourmillent, ayant été mifes au grand jour par
‘des gens non prevenus, tels que Jes K. P. Ri-
«chard, Dominicain, le {avant abbe Bonnaud,
( grand-vicaire de Lyon, un des martyrs du
‘2 Decembre 1792 ) &c; je ne comprenois pas,
dis-je , comment on pouvoit debuter par-la
dans une entreprife qu'on annongoit comme
infpirée par le zele de la vérite & de'la Reli-
‘gion. L’ouvrage n’ayant pas pris dans les’pro-
vinces -des Belges catholiques, j'ai cru qu'il
n'exiftoit pas. Mais yapprends qu'il circule en
Hollande , & que les anteurs pour avoir ignoré
ce que des enfans {avent trés-bien, & m'avoir

G2




